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Une drol d'aventure trrivée au
Consul général de France à New-York

Une assez singulière airenture vient d'arri'er
à M. Aloide Ebraty, consul général de France à
New-York. Il a vu les bureaux du consulat en-
vahis tout à coup par une patrouille de la po-
lice metropolitaine, sous les ordres du sergent
John Anglin, et ce d3r.11er lui a signifié qu'il
venait procéder à son arrestation, sur la plain-
te formelle... d'une laveuse de vaisselle.

M. Alcide Ebray en conçut une vive surprise
et demanda quelques éclaircissements. On lui
apprit alors que mistress Mary Dunziatea avait
déclaré qu'étà'nt occupée, à nettoyer les vitres
des bureaux du consulat, elle s'aperçut qu'un
homme, qu'elle n'avait vu qu'une fois aupara-
vant, restait seul avec elle. Elle le vit ferme.
ai ex4qtu -;a jnoý elqnop Qv allud nî o;aod vl
clef dans sa poche. Mistress Dunziata ajoutait
qu'elle était restée ainsi enfermée seule avec
cet homme pendant cinq minutes, et cela mal-
gré ses prostations ; que l'audacieux personna-
go l'avait même saisie à bras-te-corps au mo-
ment où. elle essayait de lui enlever la clef de
la porte, pour fuire un canger devenu trop
évident.

Mis au courant de ces allégations dramati-
ques, M. Alcide Ehray se bcrna à répondre
qu'il avait effectivement fermé la porte des bu-
reaux du consulat ce jour-là, comme il a cou-
tume de le faire chaque samedi, l'après-midi.
quand il reste seul pour travailler. il ne s'é
tait même pas aperçu de la présence dans les
bureaux de l'irascible laveuse et se défend éner-
giquement d'avoie jamais songé à lui manquer
d'égards. Mistress Mary Dunziata, convroquée
devant le recorder, e, d'ailleurs ûté forcée de re-
connaître que, présentés ainsi, les faits étaient,
hélas I plus proches dé la simple vérité.

Ajoutons que M. Alcide Ebray a reçu du mai-
re die New-York, M. kacClellan, chef responsa-
ble de la police métropolitaine, ane longue let-
tre d'excuses, dans laquelle le magistrat le prie
d'agréer l'expression de tous ses regrets pour
cette fâcheuse aventure, et de cýoire que le zèle
intempestif du sergent de police a été sévère-
ment blâmé comme il devait l'être

Notre Nouveau FeufIIetoc
Il nous est Impossible de commencer en ce

moment la publication du roman "ERREUR
D'AIMER" de Mme Humphry Ward. L'auteur
étant adsente d'Europe, la réponse à la de-
mande de reproduction que nous lui avions
adressée, ne nous est pas encore parvenue.

En attendant nous conmencerons prochaine
ment un petit roman, très captivant, qui ne
manquera pas d'intriguer nos lecteurs par son
originalité.

Voici d'ailleurs, l'introduction de l'exposé
qu'on fait l'auteur.
Mon cher Ami.

C'est mon histoire que je vais voue racon-
ter. c'est ma confession que je vais vous faire;
et, lorsque vovs la lirez je dormirai, pour tou-
jours, dans la te"re froide du cimetière. J'au-
rai cessé de soufrir.

Puisque vous vous intéressez aux douleuts
humaines et que vous publiez un journal, pu-
bliez les pages que je vous adresse : elles sont
vraies, elles sont douloureuses, et pourront
peut-tre toucher les Ames sensibles.

Vous m'avez témoigné beaucoup d'ami.lié au-
trefois, et vous avez dû sans doute vous de-
mander d'où pouvait venir cette tristesse pro-
fonde qui bu lisait sur mon visage.

Une grande douleur, je dois dire un grand
remords, a treversé ma vie. Je l'ai trainée
comme un fardeau, comme un ch&timent, que je
voulais subir parce qu'il était mérité.

Appelez ees pages : HISTOIRE D'TN MOIT,
si voue les livrez à la publicité.

Et maintenant adieu, cher ami, adieu pour
toujours sur cette terre qui m'a été si funeste.

Je meurs avec calme, faut-il dire avec bon-
heur.

Je crois à une patrie éternelle où les &mes
se retrouvent pures et sans tache.

Je laisse la lange pour 'l'azur.
X....

HISTOIRE D'UN MORT est une des plus
belles productions littéraires qui sera publiée
au Canada. Nos lecteurs et lectrices y trou-
veront des pages le vibrante. lutte, et, en
même temps d une saine moiale-

HISTOIRE D'UN MORT, pourra être lu paf
tout le monde. La publication sera commen-
cée dans les premières selaines de janvier.

Faites connaitre le "Journal pour Tous' A nos confrères journalistes
parmi vos parents et amis, faites-leur lir.e r 1 1 1 i
et conseillez-leur de s'Y abonner de suite : Nous prions nos confrères journalistes qui
Ne remettez-jamais au lendemain, ce que nous empruntent des articles, de vouloir bieA.

4eme Concours du "Journal pour tous"
CONDITIONS DU CONCOURS

La première personne qui enverra au Journal pour tous, 914 rue St-Denis à Montréal le pré
sent coupon avec la réponse juste recevra par la malle, une douzaine des plus belles vues photogra
phiques deLondres (Angleterre) sur papier gélatine, de 6 x 8, d'une valeur de $3.

Question posée : Quel est le premier savant qui expliqua les éclipses du soleil et de la lune?-En
quelle année-il naquit et de quelle nationalité était.il ?

Nom et adresse ... ............. .............. ...........................

Béponse.. .. ............................................................
Le troisième concours a été gagné par Mes demoiselles Madeleine et M rmaine Rochez,

583 rue St-André à Montréal. La réponse était : Vers l'an 1000 Leif F* son atteignit le
continent, vers le Labrador, mais le vrai ucouvreur fut le vénitien d tn Cabot qui en
1497 fit rapport d'avoir débarqué sur les côtes est du Canada, le LaLcador ou la Nou-
velle-Ecosse, probablement ; les côtes furent eàplorées quelques temps après par Sébastien
Cabot et Henry Hudson.

vous pouvez faire le jour même. signaler le -journal pour Tous".


